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ÉDITO ALAIN VIGNON

Le cliché d’une adminis-
tration communale de fonc-
tionnaires, au sens péjoratif 
du terme, est une image bien 
heureusement aujourd’hui lar-
gement révolue. Notre admi-
nistration communale, votre 
administration communale, 
c’est aujourd’hui une équipe 
dynamique qui compte une 
petite centaine de collabo-
rateurs et presque autant de 
métiers. 

Gérer une entreprise dont les 
employés sont actifs dans des 
secteurs aussi divers que l’ad-
ministration, les espaces verts, 
les écoles, la petite enfance, la 
piscine, la conciergerie, le tou-
risme, les finances, la sécurité, 
la voirie, l’intégration et j’en 
passe, est une gageure. Cette 
multiplicité de métiers cou-
plée aux changements socié-
taux et aux nouvelles normes 
légales nous impose d’évoluer 
et de nous adapter continuel-
lement. Ce renouvellement 
perpétuel peut se voir sous 
l’angle de contraintes ou de 
chances. Notre commune a fait 
son choix et elle évolue avec 
enthousiasme.

Concernant le pilotage de la 
commune, cette année 2024 
sera une année marquante. 
Notre cité vivra en fin d’année 
deux évènements majeurs qui 

impacteront tous les citoyens. 
Le premier sera politique, 
puisqu’en automne nous éli-
rons de nouvelles autorités 
communales. Même si notre 
journal de carnaval a d’ores et 
déjà rédigé un avis de convo-
cation satirique du corps élec-
toral, ces élections sont une 
occasion pour tout un chacun 
de s’exprimer démocratique-
ment et de s’investir pour l’ave-
nir de notre localité. 

Le deuxième sera le déména-
gement des services commu-

naux administratifs, lesquels 
quitteront l’Hôtel-de-Vil le 
situé au fond de ville, un peu 
à l’écart, pour le bâtiment 
central de la Tuilerie. S’il est 
toujours émouvant de quitter 
un bâtiment séculaire marqué 
par l’Histoire et dans lequel 
de nombreuses décisions mar-
quantes ont été prises par nos 
prédécesseurs, il convient de 
se tourner vers le futur. 

Cette réunification des ser-
vices administratifs doit, entre 
autres, permettre une meil-

leure communication interne 
et surtout bonifier encore les 
services rendus à la population 
grâce, notamment, à un accueil 
dorénavant centralisé.

2024 sera de nouveau une 
année de changements; saisis-
sons cette occasion et agissons 
avec passion et détermination.

Une commune en mouvement
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VIE COMMUNALE

« Un destin agaunois »    

On m’a arraché de mon placard 
dans lequel j ’avais trouvé un 
refuge, empilé sur mes frères. J’ai 
appris à ce moment avec beau-
coup de fierté que je serai le pre-
mier tapis rouge foulé en Valais 
par la présidente de la Confédé-
ration. Ce sera à Saint-Maurice 
dans le Bas-Valais, une magni-
fique cité chargée d’histoire(s), 
qui a vu défiler les rois, les empe-
reurs, les papes parmi d’autres 
glorieux personnages. Mes frères, 
eux, devront se contenter de 
rester dans la capitale ou d’être 
déroulé dans le Valais Supérieur.

C ’est donc le cœur chargé 
d’émotion que j’arrivais, habillé 
de mon plastique, ce 21 décembre 
2023, et qu’on me déposait avec 
respect dans le royaume d’Anne 
Brasey. Je fus déroulé avec pré-
caution à travers l’Office du tou-
risme et sur le quai de la gare. 
J’avais fière allure. Deux minutes 
avant l’arrivée du train, mon 
habit de plastique me fut retiré et 
je pus enfin respirer l’air de fête. 
Les journalistes étaient présents, 
la télévision, la radio, la presse 
écrite, tous là pour me célébrer. 

Le train entra en gare. La porte 
s’ouvrit et ELLE descendit la pre-
mière. Son pas léger me caressa à 
peine. C’était un tout petit bout 
de femme, l’air presque timide, 
mais avec le regard clair et déter-
miné. Je dus ensuite supporter le 
poids de la suite présidentielle : le 
président encore actuel, un grand 
homme à chapeau au sourire 
carnassier, le président valaisan, 
éternel grand personnage, puis 
tous les courtisans. 

De son pas alerte, Viola Amherd 
entraîna sa suite à travers l’Office 
vers la tribune présidentielle sous 

Le président de la commune a reçu la présidente de la Confédération le 21 décembre dernier.
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les crépitements des photographes. 
La fanfare municipale se déchaîna.  
On y parla falaises, fadaises, échos 
en tout genre puissants, éternels 
et claquetants. Les écoliers invo-
quèrent enfin en musique le vent qui 
ne soufflait pas ce jour.

La présidente comprit qu’elle avait 
débarqué dans un lieu particulier. Et 
que si on pouvait aborder tous les 
sujets avec le sourire, on espérait 
ici voir un beau quartier naître à la 
place d’un arsenal en friche et de 
très gros efforts auditifs sur le site 
de Vérolliez.

Après vingt-sept minutes chrono, 
tout ce beau monde regagnait le 
train pour s’en aller piétiner mes 

frères sous d’autres cieux.

Pour ma part, j’ai craint, après 
cette demi-heure de gloire, de ter-
miner mon parcours immédiatement 
sur le bûcher. Je suis ravi que la mer-
veilleuse équipe de l’OT ait finale-
ment décidé de s’approprier mes 
services en souvenir de ce passage 
glorieux. Vous pourrez ainsi venir 
mettre vos pas dans ceux, fugaces, 
de la présidente de la Confédération.

Le tapis rouge de l’OT

XAVIER LAVANCHY



Journal communal de Saint-Maurice | Mars 2024 3

Les élèves des écoles primaires ont entonné des chants de Noël.

Messieurs Mathias Delaloye, président du Grand Conseil valaisan, et Xavier Lavanchy, 
président de commune, ont adressé leurs vœux à la présidente nouvellement élue.

La foule s’est amassée sur la place de la gare pour suivre le discours de Viola Amherd.

La fanfare L’Agaunoise était également présente...

Sous le regard de son prédécesseur Alain Berset, Viola Amherd a échangé quelques mots 
avec un autre de ses prédécesseurs : Pascal Couchepin.

... tout comme L’Agaunia.
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PERSONNALITÉ AGAUNOISE XAVIER LAVANCHY  Exploitante de la Ferme des 
Perrières, Stéphanie Mottiez est l’unique agricultrice professionnelle  
installée à Saint-Maurice. Elle nous raconte sa vision de la profession, à 
l’heure où les revenus de celle-ci entraîne une révolte paysanne.

Racontez-nous votre parcours per-

sonnel et professionnel.

J’ai achevé mon école obligatoire en 
2009 et ai poursuivi avec une maturité 
commerciale en 2012. L’année suivante, 
j’ai effectué un stage préliminaire aux 
études d’ingénieure agronome sur l’ex-
ploitation de Philippe Monnay, avant 
d’obtenir mon CFC d’agricultrice en 2016, 
puis mon brevet fédéral d’agricultrice en 
2020. Cette même année, j’ai repris l’ex-
ploitation actuelle et créé la Ferme des 
Perrières Sàrl. En 2023, j’ai obtenu ma 
maîtrise fédérale d’agricultrice.

 Pouvez-vous nous décrire les spécia-

lités de votre domaine ?

Le bâtiment de la Ferme des Perrières, 
qui a été construit en 1997 par Domi-

nique et Philippe Monnay, a été conçu 
pour la production laitière que je perpétue 
aujourd’hui avec 80 vaches. L’exploitation 
produit également des cultures pour l’ali-
mentation humaine (épeautre, blé, colza) 
ainsi que des cultures fourragères pour 
le bétail (orge, maïs, prairies). On compte 
aussi des surfaces de promotion de la bio-
diversité obligatoires pour respecter les 
règles en matière d’écologie. 

Quelles sont vos principales préoccu-

pations face à l’avenir ? 

A Saint-Maurice, c’est avant tout la dis-
parition de terres exploitables. Les terres 
labourables encore disponibles sont des-
tinées à être bâties. Il sera difficile de 
maintenir une structure permettant une 
exploitation professionnelle viable si l’on 

ajoute à cette disparition la forte pression 
exercée par les agriculteurs d’autres com-
munes sur les terres que nous exploitons.

Une autre spécificité de la commune, 
c’est la proximité des terres exploitées 
avec la ville. Nous devons cohabiter avec 
les riverains. Ceux-ci doivent tolérer les 
nuisances de l’exploitation (passage des 
tracteurs, salissures des routes, bruit 
des machines, odeurs, voisinage avec les 
troupeaux de vaches…) tandis que nous 
devons faire avec les déchets, crottes de 
chien, la difficulté d’exploiter aux abords 
des habitations, notre devoir de propreté 
et de vigilance, les critiques de certains, 
etc.

A l’avenir, il faudra aussi tenir compte 
des étés toujours plus chauds et secs. Les 
terres de la commune, plutôt superficielles 
et graveleuses, sont très filtrantes. Il n’y 
a pas non plus de nappe phréatique. Nos 
cultures résistent donc peu aux périodes 
de sécheresse et ne nous permettent pas 
d’avoir des rendements comparables à 
d’autres régions. Un système d’irrigation 
au niveau communal serait le bienvenu.

En ce qui concerne mon exploitation, on 
peut encore signaler, de manière générale, 
le prix du lait qui est en baisse et qui se 
heurte aux charges de production élevées 
(le prix de l’eau a pratiquement doublé en 
2023), aux normes de production tou-
jours plus importantes (qui nécessitent 
de nombreux investissements), aux paie-
ments directs peu profitables aux exploi-
tations laitières de plaine, à la pénurie de 
personnel, l’astreinte des traites, tout ce 
qui engendre une insécurité constante 
de ce métier et rend toute projection ou 
planification d’investissement difficile sur 
le long terme.

L’interview de la personnalité agaunoise

Agricultrice en 2024, un métier de 
passion difficile

Stéphanie Mottiez a créé la Ferme des Perrières Sàrl en 2020.


